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Les Iresques decouvertes ans la basilique
Salinte-Suzanne de kome

Jean-Claude Lechner
Facolta dı eologia ugano

Al des oullles qui eurent lieu de 1990 19992 SOUS la sacrıstie de la Hası-
ique de Sainte-Suzanne, furent MI1ISs Jour une partıe d’une malson romaılne alnsı
YU€E des elements d’une asilique. Les archeologues de la Surintendance archeologi-
YUuUe de oOme decouvrirent entire ultire sarcophage du Ile siecle reutilise AVEC les
restes de fresques so1gneusement deposees]: 11 s’agit d’une iresque representant la
Vierge nfant entouree de droite el de gauche Dar deux saıntes (fig d’une Iu-
ne d’une parol d’un ciborium AVEC les figures de saınt Jean-Baptiste el saınt
Jean l’Evangeliste (fig el de bustes de CING salınts2 Les Iresques OnT ete restaurees
de acon admirable el SONT eXPOoSEES public l’exception des bustes des saınts
dans la Ssacrıstie de la asilique. Les qui ont eire inseres, SONLT reste
In SItu, dans le sarcophage

La basilique de Saınte-Suzanne, qu elle presente aujourd hul, est le fruit
d’une restauration due cardinal Rusticucci la fin du XVIe siecle; la Tacade de
arlo Maderno fut achevee 1603 On connaıt Das le plan de la asilique paleo-
chretienne., de L’ancien Titulus au Les ouulles des dernieres annees OnNT permi1s de
documenter le plan de la basilique reconstrulte Dar eon 111 -8 il s agissait

Je 0O1S information prof. Anton1o lacobini, qui etait present moment de la decouverte des Ire-

Les fouilles Ont ete publiees par Alessandro Bonannıi CONgTres d’archeologie chretienne Bonn 1991:
cfir. BONANNI, La Basılica dı Santa SUSanna Roma. ndagini topografiche Scoperte archeologi-
che, ansen des CT Internationalen Kongresses für CHhrıstliche Archäologie, Bonn, BD D September
719917 b vol 1, del Vaticano 1995, 586-589, planche VE Les Iresques OnNT fait obje une premiere (‚OIlll-
munication, Dal Mme daloro, Vile Congres at10na| d’Archeologie Chretienne (Cassıno 1993:; les
Cies de CONgres malheureusement ont pas e{e publies Sur les fresques leur restauration vient de
paraltre la relation de ANDALORO ans Roma dall’antichita al medioevo. Archeologia storıa nel Museo
Nazionale Romano Lrypta&. oma-Milano 2001, 643-645
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d’une eglise TO1LS ne{is, dont les efs laterales fiurent abattues probablement la fin
du XVe siecle. La basılique actuelle, Uulle seule nel, OCCUNE ‚espace de L’anclienne
nef centrale de la basılique carolingienne®.

Nos iresques ont \  \QD decouvertes SOUS la sacristie, qul ITOUVEe dans l’espace de
l’ancienne nef laterale gauche. Bonannı croımt pPOUVOILF identifier l’edifice  L decouvert
SOUS ”anclienne netf laterale gauche etant le premier titulus. elon Mme
Cecchelli cependant, l’edifice cseraıt plutot baptistere*.

Description des fresques
Le gr0uPE de la Vierge nfant el des deux aıntes provient probablement

d’une parol situee derriere autel (fig
Les quaitre figures SOoNT representees de face. es detachent SUr fond bleu

d’Egypte.
171 La Vierge est representee cCentre AVEC nfant SUr les SENOUX. 1en QUE la

Vierge So1t assıse, elle apparaıt DEeauUCcCOoUp plus grande UU les deux Ngures des saln-
tes

Elle est 4SS1ISE SUur tröne, dont apercolxl EIIlCOTE les or reCcouveris de pla-
UUC>S violacees ornees de perles anches et de plerres precieuses sertles. Le COUSSIN
du trone, de couleur rose-orange, est orne de perles AUX extremites. Les plis du COUS-

SIN SONLT. retiraces de traıts fonces. Derriere la Vierge, apercoıit le dossIier, de COU-

leur eige
La Vierge le visage ovale el S65 cheveux descendent Jusqu a la hauteur des oreil-

les Son regard est Severe AVEC les osrands VCUX remarquables Dar leur regard inten-
Les SOurcils SOoNT marques d’un traıt fonce tres courbe, dont celui de droite est le

prolongement du traıt qui Marque le dos du 167 (en partıe perdu) Les paupieres el
les cils SONLT marques Dar deux tralıts brunätres PreESYyUEC paralleles. Les pupilles Sont
foncees, Lirıs bleu-acler, la caroncule tres hasse

Les pommettes SONLT rehaussees de couleur LOSE Les levres fermees SONLT INal-

quees de couleur separees d’un fin trait NOILr, AaVECC, centre, üunle Jegere COUTL-

KRAUTHEIMER ('ORBETT RANKL, (orpus Basilicarum Christianarum Romae, del Vaticano
1970, 254 SUq

DFrODOS des ouulles, eir. la contribution de CECCHELLI 1008 Sainte-Suzanne ans Roma dal’antichita al
medioevo, Cite 641-643
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be VeTrs le bas Le pli SOUS la levre inferieure el le mentfon SONT marques d’un fin Tal
fonce

LE Vierge est coiffee d’une lourde (stephanos ornee de perles de COU-
leur blanche el eue algue-marine. Fa partıe superieure AVEC probablement des
fleurons, est perdue. TOIS rangees de perles, les Cataseıstae les euxX rangees exte-
r1eures SONT. de perles anches el CcCe interieure de perles bleues algue-marine
descendent de chaque cCOTe ]Jusqu’ä  S> l’epaule.

Les boucles d’oreilles SONT formees d’un arge AaNNEAaU AVEC deux pendenti{fs
formes d’une plerre precieuse couleur algue-marine entre deux perles.

On reconnaıt CO  z les restes d’un ollier forme d’une alternance de perles et
d’aligue-marines AVEC des pendentifs cCentre

Le chef de la Vierge Est entoure d’un gran nımbe cCouleur eige Cerne d’un fin
Tal anc el d’un arge Tal vlolace. Le nimbe empiete dans l’espace du nimbe du
PErSONNaseE de droite.

58 Vierge est revetue une ongue tunıque bleu de la meme couleur YUUC le fond
Les plıs SONT retraces de traıts plus fonces. Les nertibhrachiola 08  x Or des manches
SONT Ornes de materiaux pPreCcieux: ulle an de plerres precieuses bleu el rOSsSe SEr -
tles est encadree d’une rangee de perles, respectivement deux rangees de perles.

Sur la tunıque intime, la Vierge porte ulle dalmatique diagonale, la talaris, AUX
manches amples (a droite peine visıble Le bord inferieur de la tunıque est Oorne
d’une an:! violacee el deux rangees de perles, le bord superieur d’un arge collier,
le MANLAKION: deux bandes de plerres precieuses sertlies s’alternent AVEC deux ban-
des de deux rangees de perles. Les manches, la hauteur des epaules, Sont ornees
d’un medaillon aVECC, centre, UuUlle plerre precieuse entouree de deux rangees de
perles.

ans la maın gauche, dont index est pointe Vers le bas, elle tient manibule
anc Cerne de violace AaVECC, Au  >M extremites, des dessins des 01SE@aUX?) nire deux
bandes formees de deux traiıts bruns AaVEC, dans l espace intermediaire, des points
bruns.

La Vierge tient long baton dans la maın droite (la couleur la hauteur du COUS-
SIN est efl  Be) La partıe superieure sembile perdue. Etant donne les pertes,

voit DasS bien 61 le bäton finit la maın de la Vierge, G1 les polnts blancs entire
le nımbe et l’inscription de Saın Agathe constituent la continuation la SUlte des
radiographies faites SUr L 1icone de Santa Marıa In Irastevere, el conifrontant
TE AaVEeC la de Ta  O, peut qu 1 s agissait d’un Scepitre qui
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terminaıt SUr üulle Cr01X>:; les pomlnNts hlancs eNtire le nimbe el l’inseription pourral
donc eire les resties d’une CTO1X de perles.

152 L’Enfant Jesus, AaSS1IS SUur les SENOUX de Mere, le regard SeErieuxX el (COIMN-

ahbsorbe dans S65 pensees. Son chef est entoure d’un nımbe erucifere de couleur
eige, Cerne d’un tres fin Tal anc el d’un arge traıt violace:;: les bras de la CTO1X
SONT egalement cCernes de traıts blancs tres 1NSs el violaces.

Le front de nfant est degarni dans les angles. Les levres Sont fermees: la ride
SOUS les levres est tracee d’un fin traıt brun. Le mentfion est rehausse de couleur plus
sombre.

La tunıque est de la meme couleur UU le nımbe. Lesor el les plis Sont reiraces
de INarronNn

La maın droite est leve DOUFL le este de la parole, tandıs YUUE dans la maın gau-
che, l 1en rouleau. Notons UUE CcCe maın semble eire Ce d’un adulte

Les pieds 11US Sont efIfaces.

1: droite de la Vierge (ä gauche DOUF le spectateur) est representee saınte
Agathe, dont la ngure est tres elancee. On peut identifier gräce l’inscription
ettres anches, dont SONT ENCOTE 1S1Dles, la hauteur des nımbes, les caracteres:

Linscription, SCI15 vertical, est Coupee deux Dar la maın droite de la Vierge
qui tient le bäton

Les CheveuXx, brun-violace, tombent ]JUSquU aux oreilles, el semblent eire coiffes
arriere; ils termıinent probablement Dar chignon une iresse e la rale

mediane, deux cheveux isoles tombent SUur le front, chacun SUr cote La COUTOIN-

SUr la tete est PreE5SqUE effacee: reconnaıiıt toutefois uUulle rangee de perles el des
plerres precieuse sertlies. est plus YUE probable YUE la etait identique
CcCe de L’autre saınte.

Le visage de la saınte est peıint de la meme maniere YUE celui de la Vierge: les
VCUX SONT grands, mMals Liris est de couleur INarTON, les paupieres el les cils Sont
TAaCees de deux AL’CS, dont celu1 de droite est le prolongement de la igne foncee qui
sut le dos du Nne  N Les levres SONT fermees, separees d’un trait fonce quIı courbe

milieu VeIS le bas La ride SOUS la levre inferieur el le menton Sont egalement
traces d’un ral fonce.

BERTELLTI, La Madonna dı Santa Marıa In Irastevere, Roma. 1961, Vn
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Les boucles d’oreilles Sont faites d’un arge AaNNECAU, AVEC pendentif forme d’u-
plerre algue-marine NIire deux perles. Ea saınte porte COU simple ollier

OU des perles s’alternent AVEC des plerres algue-marine.
La ongue tunıque est de couleur chätaigne, les plis eli les (018 Sont retraces de

arron La partıe inferieure est perdue.
Lechancrure est riıchement bordee d’une arge an de plerres Carrees bleues

el rOugses, Cernees de chaque cote de deux rangees de perles, de meme les Or des
manches (en partıe perdues). On voıt egalement SUur les bras, la hauteur des epau-
les, le medaillon forme de deux cercles de perles AVEC, centre, uUulle 9TrOSSe plerre
[0SEe

ans la maın droite, ramenee la poltrıne, la saınte 1en ulle petite CTrO1X de COU-
leur vlolacee, tandis QyuUue dans maın gauche, TIie d’un 1SSU anc dont les plıs
SONT mMarques de diverses tonalites de STIS el dont le bord est Orne de rINCEeAaUX Nire
deux bandes formees de deux lignes continues AVECC, milieu, des pomlnts, elle tient
uUlle arge AVEC des plerres Carrees aıgue-marine s’alternant AVEC des pler-
r’es les OTr'‘ de la etant Ornes de perles.

14 Lautre igure feminine, la gauche de la Vierge (a droite DOUF le spectateur)
est tres jeune eit semblie tenir Te le COUSSIN el le dossier du trone Sa position
est legerement oblique.

INanque unlne inscription quı OUS€d’identifier igure
Le visage est trace de la meme acon YUUE celui de saınte Agathe, alnsı UU la cCoilif-

fure AVEC les deux cheveux isoles d’hirondelle SUur le front, mals les VCUX
Sont dessines forme d’amande.

La SUur le chef de la saınte, dont le nimbe disparait partıe derriere
celui de la Vierge, est bien CONServee: reconnaıt le schema aDıtue de plerres al-
ue-marıines el s’alternant el bordees de perles:;: milieu, au-dessus du Iront,
est appliquee une petite CTO1X formee de CING perles, les autres fleurons SONT faits de
plerres ovales AVEC unle perle L’extremite.

Les ]J0yaux el le vetement SONT identiques GCEUX de saınte Agathe AVEC la legere
difference cependant, YUeE le ollier du CO  n des pendentifs de plerres ovales
AaVEC des perles auUuX extremites.

droite de la sainte, voiıt les Lraces de bandes de couleur blanche, violacee
fonce el rOse Une COomparalson AVEC les (018 peints du C1boire fait DENSET qu 1 S a-
gıt probablement du cCadre peın de la COMPOoSItON. De cadre, SUur le cote gauche,
seul une TaCe exigüe de violace el de anc est CONservee.
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Le ciborium

Le champ est de couleur bleu d’Egypte dans les CO1NS inferieurs hleu clair
toure d’un 111e de anCc, dune an plus arge de couleur bıstre, el finalement de
LOSE On voılt Centire medaillon AVEC ] Agneau apocalyptique el dans les angles
les deux saınts Jean (fig

D Saint-Jean-Baptiste
On lit entre la igure du saınt el le bord exterieur une inscr1ption SEI1S5 vertical:

S<an>CG<tu>S IOH<annes>B<a>B«<tiste>S Les ettres SONT Da separees. Lepithete el le
1910} SOont separes d’un traıt vertical anc

La igure du Precurseur ITOUVEe dans angle de gauche. est personnage
D  < 11 les cheveux on qui tombent dans la üulle ar pointue el de lon-
QU€ES moustaches. Les Ssourcils Ssont tires marques, le regard est dirige VeTISs l’agneau.
La tete est cernee d’un nimbe qul empiete SUr le cadre. aın Jean est vetu d’une lon-
SU€ tunıque chätaigne AVEC des CLlaul; le anteau INAarTOn est jete SUur l’epaule 9auU-
che Les plis SOont retraces de traıts plus fonces. porte des sandales. Le pied droit
est pOose SUr le bord, tandıs QUE celul de gauche SUr le erraın ST1IS ans la maın gauU-
che, i tient rouleau. Le precurseur leve le bras droit el pominte indexX, d’une lon-
gUuUCUr exXageree, VeIs le ] Agneau de 1eu eNTr "Agneau et le Precurseur lit Uulle

inscr1ption, majuscules anchnes, qui est une citation legerement modifiee du
20 du premier chapitre de l’Evangile de Jean

EGCGE D<e>1
ECCE QUI
PEGGCGATIA

Linscription cs’etend SUur TO1LS lignes, chaque ligne ayan la meme oOngueur.
Les lignes deux eT trols terminent SUr des ornements blancs traıt horizon-

tal courbe AUX extremites d’ou descendent une SOTIie de appe>s

aiınt-Jean l’Evangeliste
On lit SUr deux ignes l’inscription:
S<an>CGC<tw>S
LOH<annes;

qul ITrOUVEe dans l’espace entre le bras leve de l’Evangeliste el le bord
L’Evangeliste est represente jeune, imberbe, les cheveux COUTrTS arTrTons Sa tete

est entouree d’un nimbe qul empiete SUur le cadre. est vetu d’une tunıque blanche
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AUX manches COUTrfies AVEC deux cClavi, bordees de INarronNn; SUr l’epaule gauche est
jete manteau, de couleur OCIe Les plıs SONT retraces de traıits fonces. Les pieds,
chausses de sandales, en partıe SUr les lignes du cadre, partıe SUr le ter-
raın. ans la maın gauche, 11 tient rouleau, tandıs UU la maın droite est levee
DOUTL le este de la parole el sembile l inscription droite de “agneau.

Linscription, ettres majuscules anches, qui cıte le premier versel du prolo-
gue de l’Evangile de saınt Jean, s’etend SUur TOILS ignes irregulieres:

PRINCIPIO ERAT
BERBUM BERBUM
ERA APUT DEUM D<eus>

Linscription reflete la prononclatiıon du latın le peintre transcrıt les mMOS COIM-

11 parle
Notons YUE les bras des deux saınts Sont disproportionnes Dar rapport la Ügu-
humaine, SUTFrTIOuUL index du Precurseur. Emphase voulue? On ofe d’autres 1n-

cCongruiltes CI1COTe la tete de l’apötre est Lrop an  ©; maın gauche assıve, Lan-
dis YUE les pleds Sont tres petits.

DE Les CONTIOUFS du medaillon SONT traces d’un cercle anc Le fond est bleu
d’Egypte. Lagneau, anc, tourne la tete cernee d’un nimbe (en partıe perdue) aAL-

riere; to1son est legerement rehaussee de LOsSe semble reDOser SUur rouleau
AUX sept SCECAUX s’agıt ICI evidemment, OUS L avons deja dit, de l Agneau
apocalyptique (Ap 5,6 Sqq.)

Pour conclure NOotLre description, resumons les traıts les plus salillants. La
chromatique des IreSsques est reduite: le peintre utilise le bleu d’Egypte, le violace,
le eige, le [OSE el le anc

Notons aussı quelques incongruites: F Vierge est DaS AaSsSs1se milieu du troö-
181 mals eplacee Vers la gauche. La igure de la saınte de droite sembile eire COInCee
Te le COUSSIN du trone el le dossier. Les iÜgures feminines SOont allongees Outfire
SUure; le peintre voulait peut-etre Copler protoLype, tel la Vierge de la Clemence
(fig elle auUSssı tres allongee.

Quant AU.  > peintures du Clborium, les figures Sont tres tassees, les tetes SOnNTt beau-
COUD Lrop grandes Dar rapport AUX de meme le bras de l’Evangeliste. Cette dis-
proportion est due fait YUE le peintre du inserer les deux per  S dans
CSDace restreıint.

SE DOSeE la question du rapport architectural entre la parol du ciborium el la Ire-
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SUUC AVEC la Vierge. On peut emettre I’hypothese QUE la parol du ciborium faisait DAr -
tie d’un ciborium a3d0SsSe I1LULr perimetral, erige SUr autel, derriere lequel
trouvaıt la iresque AVEC la Vierge La anijere identique de peindre les OTr des deux
partıes le suggere. Les deux cotes lateraux du ciborium etalent-ils Ornes de peintu-
res?

Iconographie
En qui les igures des deux saınts Jean, ITrOUVEe la meme d1sposI-

tiıon el les memes caracteristiques dans unNne autre basilique romaiıne, anta Marıa
in Dominica, mals dans autre ConiexX Sur L’arc triomphal, voıt gauche (du
spectateur) saınt Jean Baptiste, droite saınt Jean l’Evangeliste; le premier pominte
l’index VeIs le registre superieur OU esT represente le Chriıst dans la mandorle, flan-
que des apotres; le SeConNd leve la maın AVECC le este de la parole. anqu les 1n-

Scriptions, mals les gestes de la maın suppleent: index pointe renvole l’Ecce, le
este de la parole Verbum Les deux pe  S Lanquent la calotte aDsıdale

Vvoılt la Vierge, aDbDıllee du maphorion, AVEC nfant siegeant SUur troöne, entouree
d anges. S65 pleds, le DAaPec donateur fait aCie de veneration. Les MOSalques datent
du pontificat de Pascal 7-82

Les deux saınts renvolent Dar leurs gestes er qui c’est fait chair dans le SeIN
de la Vierge arıe (calotte absidale) el qui reviendra dans la gloire (registre SUupe-
r1eur de V’arc) Le cCenitire de Oute la Composition est le er quı s’est fait homme

bas, dans la calotte el le Christ glorieuxX haut, dans L are: CcCe centralite est

soulignee Dar le fait YUUC les iigures du rist-Enfan: el du Christ glorieuxX TOUvVen
dans la meme ligne verticale.

KRKetournons AUX Iresques de Saınte-Suzanne semble UYUUC le peintre alt CONTa-
mine la citation Johannique CIr JIn ‚29) AVEC Agnus Del de la Jean sS’adresse
directement l agneau apocalyptique, quiı Justifie "usage de la ze S1 le
CLDor1um, dont saınt Jean-Baptiste, l’Evangeliste el ] Agneau de 1eu faisaient Par-
tie, COUVvrTaIlt autel, al0rs s explique tres 1en le Passage de la 3 la ze
On peut VOIr une allusion "Agnus Del, qui fut introduit OoOme dans la lors
de la fraction du paln, VIIe siecle®6.

Quant DPAaNlıcau AVEC la Vierge, le faste des igures femminines AUX VCUA,

JUNGMANN, Missarum Sollemnia, ILL, 261-269
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qui OUS reconduit VIe siecle, specialement regne de Justinien. La COUTF’OIN-

de la Vierge rappelle CcCe de Theodora, Saint-Vital de RKRavenne
La representation de la Vierge entre deux saınts RsT ocumentee partir de la

premiere moitie du VIie siecle7. Relevons la Iresque de Iurtura (ca 228) dans la
acombe de Comodille, la fameuse 1CONe  u du 1nal AVEC la Vierge nfant entre
csaılnt Theodore el Saın Georges La igure de saınt Theodore, de Licone peıne 1N€eN-

tionnee, est remarquable Dar le fait qu 1 semblie hypnotiser le spectateur. OUS
releve meme phenomene dans NOLre fresque la Vierge SUrtout semble devorer du
regard le spectateur. elon Kitzinger, Ces regards intenses n apparaltrajent DasSs avan
la premiere moitie du ViIIe siecles.

La Composition decouverte Saılnte Suzanne represente le Lype de la Marıa
RKegina YyuUe€E l’on herche vaın Orient: la Vierge abıllee vetements imperi1aux
ronant AVEC nfant LrOUVe Urtout ome, el la Vierge de l’arc triomphale de
Sainte-Marie-Majeure el Ce du du palimpseste» anta Marıa Antiıqua, quı
date peut-etre de la fin du VIie siecle9, SONT les premilers temoignages. Du meme
Lype Sont la Vierge de la Clemence, dans la asıliıque de anta Marıa In Irastevere
ig 3 E la Vierge nfant de la basilique inferieure de Saint-Clement Hig la
Vierge TE les saıntes Praxede el Pudentienne, dans la Crypte de la asilique de
Sainte-Praxede “V“EUVTE repeinte siecle dernier probablement et CcCe de LoOora-
O1lre de Jean VII qul Irouve aujourd’  ] dans l’eglise de aınt-Marc Florence.

Le de la Vierge representee reine est atteste CNCOTE€E, DOUFL les Ale, XIle el
siecles, Dar la Iiresque de la chapelle de Sant Ermete, cimetiere de Basilissa,

Dar la MOSalque de abside de Santa Marıa In Jrastevere, et la decoration de la cha-
pelle Saınt-Nicolas Latran aujourd hul disparue mMals CONNUeEe gräace ulle ‚VU-

du siecle. On volt les Calixte el Anastase AUX pleds de la Vierge
AVEC nfant el deux quı portent des flambeaux Cette representation S 1NSpI-

de l’icöne de Santa arıa In Irastevere Sont egalement representes les
saınt Silvestre, csaınt Anastase, saınt Leon el saınt Gregoire, PUIS ulle serije de
des XIe el XIle siecles, (Gelase 1L, Pascal 1L, Urbain 1L, Alexandre IL, Gregoire VII el

Mme daloro renvole, ans Conftiexte, Uulle onnale representant Fausta, le femme de Constantin,
siegean 1008 tröne, les pleds pDOSes SU_ escabeau, allaitant 10101 Lils; impe:  T1Ce est Nanquee des
personnification de la elcıte el de la providence, plus de euxX PUuLLOS quı offrent des COUTOMNNES
onnale «prelude alla grandiosa 1cCo0nNna di Marıa In TIrastevere Ne fissa precocemente gli elementi
senzlali» ANDALORO, Liıcona eristiana gli artısti, ans Aurea Roma. Citta DAGUaNa alla cCitta Da-
gUNa, CUr&a di Ensoli ed Ka ROCCa, Koma 2000, 416, ig

KITZINGER, Byzantinische Kunst Im erden, Köln 1984, 2236

AÄMATO, De DVer«a effigie Marıae. Antiche IcCOone FOMUUNE, Roma 1988, 30, PFrODOSE les annees 565 58
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1ctor 111 La reprise du Lype de la Vierge royale qul remonite Uulle des plus anclen-
11e5$S 1CONes de la Ville, CcCe de anta Marla In JIrastevere, ensemble AVEC la repre-
sentatıon des grands de l’antiquite, valeur rogrammatiıque: ulle reforme
dans l’esprit de l’Eglise de la periode constantınıenne el des premiers grands papes10

quan: la ComposIition de la Vierge Regina flanquee de saınts el d’anges
monte-t-elle? Amato UDDOSEC UUE CcCe Composition apparut DOUF la premiere fois
dans la calotte aDsıdale de Sainte-Marie-Majeure disparue lors de la reconstruction
de la ZONE aDsıdale SOUS le pontificat de Nicolas (1288-1292)11, el QUE Dar la SUN-
te, l’iconographie de la arıa Kegına ASSISE SUr le trone AVECC nfant, des, des
saınts el des donateurs devınt habituelle DOUTL la ZO1le absidale12

Relevons les points COININUNS des exemplaires romaıns
les COompositions TOUven dans des niches (Saint-Clement), SUur des ILLUTNS

devant lesquels etait place autel (Sainte-Praxede):;
la Vierge el nfant SONT representes de face:
les eIs de la Vierge el de nfant Sont cCernes d’un nimbe:
nfant tient dans la maın gauche rouleau el fait le de la parole: le

Christ est la Parole, le O'YOC; Dar excellence:
la Vierge est paree d’une richement certie AVEC des chalnes de perles

de plerres precieuses quı descendent de la SUr SPS epaules; le arge bord
de tunique richement pare de plerres precieuses el de perles.

La Vierge 1en dans la maın droite long bäton, Sceptre, Q vVeC:; l’extremite
superieure, üUulle CTO1X COUverie de plerres precieuses. Saıint Clement, 11 semble
avOolr disparu, mals la position du bras droit de la Vierge ndique qu elle le tenait).
Vierge AVEC Enfant el le Sceptre termıinant CTO1X est attestee MO1NS DaL-
tır du VIe siecle. Un bel exemple J est la Vierge siegeant SUur trone forme de
lyre SUr le couvercle de la pyxide CONServee Tresor de la cathedrale de Tado, OE U-

VTe quIı est datee de la fin du VIe premier quar du ViIlIe siecle13.

Le peintre de la Vierge decouverte aiınte-Suzanne semble imıter ce de 1 1cO-
de anfta Marla ın Irastevere, mals, etant donne la chromatique reduite,

({r J OUBERT, Un’arte ortıentata. Riforma gregoriana iconografia, ano0 2001, 227; fig. 105
11 AÄMATO, De DVera effigie Marıae, eit.. 15 el

Ibid.,
Bizantıni, G roati, Carolingt. Iba Tamonto dı regn ımpert, CUTra di ertell el alli, atalogo
MOSLEFAa, settembre 20017 gennalo 2002, Brescıia, Santa iulia-Museo CL  {} Milano 2001, 240 el
255-256
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les differents vetements distinguent difÄcilement Vu le regard intense de la Vierge
dirige VeIrs le fidele quı la contemple, peut YUUE la ComposIition fuüt uUulle
SOTIe d’icone.

OUS deja remarque YUE nfiant Jesus l’aspect d’un adulte Par le€
de la parole, 11 ndique qu 1 est la Parole, la Parole Dar excellence, tandis YUE Pn
SpeCL adulte, ensemble AVEC le rouleau dans la maın gauche, renvole Ssage,
vral philosophe. est vral YUE les enfants, dans la peınture, ONT CDy  te OUVvent repre-
sentes de petits dultes V’enfance Comptal DeEU A 11 OUSs DQa-
ralıt cependant UU l’aspect adulte de nflant renvole 0POS du PUuer Lideal
de ”’enfant du Jjeune homme, qui la maturite d’un vieillard, apparaıt deja dans
la lıtterature latıne classique, mals developpe urtout la fın de l’Antiquite14. Le

certain SUCCES graäce saınt Gregoire le ran quı depeint le Jeu-
Benaoıt, du livre I1 des Dialogues, SOUS les couleurs du HUCT «Funt

VIr vitae venerabilis, gratia Benedictus el nomıne, ah 1DSO pueritiae 5uUu4€ tempore COr

gerens senile».

atatıon

Le Liber Pontificalis OUS informe YUE le DaDe erge 7-7 avaıt fait faire
des restaurations dans la basilique qui trouvaıt dans etat delabre15, el la An
taıt de donations dont 1an atlstia de OSS1I avaıt decouvert siecle dernier une li-
sStTe detaillee SUur une inscr1ıption dans la basilique de Saıint-Vitall O1C1 le DAaS-
5Sage d1 er Pontificalis:
«Hic cyburium basılice sanctie Susannae, quod ante ligneum fuerat, armore fe-
CIl: diversaque cymelia el rgentea vel immobilia loca 1C condonavit»17.

( 6St Ce epOoque, plus tard encore, mMals LOUT. Cas van la refection de
Leon I1 YUE, selon I110U0S, NOS firesques ont A  \ peintes.

Le meme er Pontificalis, dans la biographie dediee Leon I11 5-81 rap-
orte que pontife proceda la restructuration de L’ancienne basilique:

CGurtius dedie plusieurs DOS, eir. La ure europeenne el le oyen Age latın (tr.
IT.). Parıs 1956, 176-180

15 erPontificalis, ed. Duchesne, 8 E
ROSSI, Bull. 18570, LaV. VIUIL, 89-112; er Pontificalis, ed. Duchesne, 1, 37/9-380

17 Liber Pontificalis, ed Duchesne, } 375
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«Ipse VeIO praecipuus pontifex titulum beate Susanne, ubi el presbiter ordinatus fue-
rafi, dum breviter CONSITUCLILUS fuisset, et1am DEr olitana tempora 1PS1 parıetes INar-

Culssent, ob Nımıum ALLLOTLTEeI e In amplum largavit aedificium el novıter In altum
odiens firmissimum posult fundamentum : el eruta planıtie mirifice excelsa
1PpSa fundamenta aedificavit ecclesiam CUu. ahsida de MUSIVO amplissimo el Catıcu-
mMıin1a mirifica atque CallelIla decorata, s U presbyterium el pavimentum armaorI1-
bus pulchris OTrNavıl>»

Le DAa fit, selon passage, elargir ancıen hbäatiment el L1LO0UVEAU fon-
dement, plus SUr, SUT lequel construlsıt la nouvelle eglise AVEC Uulle abside Ornee
de mMO0Salques.

Ge qul OUS interesse 1C1, c’est qu on fit abattre les [L1LUTI'S qul etajent COUVeEeTrTSsS de
mo1s11% es CcCe 0CCASıon qu ' on detacher 105$5 Iresques el les metitre L’abrı
dans le sarcophage. 0M dans oubli, sarcophage fut reCcouvert el englobe dans
les fondements de la nouvelle eglise. La refection due eon I1{ constitue donc le ter-
MINUS ante GUEM Ou 10S iresques trouvaljent-elles? Peut-etre dans l’edifice de-
CoOuvert SOUS l’ancienne nef laterale gauche YUE Bonannı identifie AVEC le premier
titulus? Fn tOut Cas, les IreSsques furent detachees d’un INUur qul etait proche
du sarcophage DOUL permetitre iransport el unNne Conservatıon d’aussi bonnes
conditions. Les aCcunes QUE l’on voıt aujourd’hui, SONT probablement dues deta-
chement el transport siecle, les partıes manquanites ont peut-etre Ja
mals rejoint le sarcophage20,

Le style des Iresques 110055 donne-t-il quelques pomnts de repere DOUL une datation
plus precise? I’Isons LOuUT de sulte YUE OUS DOUVONS confronter les differentes 1mMa-
SCS de la 1ırgO Regina de polIn de VUtCrC stylistique, mMals qu 1 faut Rire prudent quan
Au  K resultats qui OUS permettralen de dater plus precisement, Car plusieurs styles
peuvent exister meme emps

OUS mentionne dans la partie descriptive YUC les figures Sont tres q]-
longees. OUS VOYONS le meme phenomene che7 la Vvıerge de Ia Clemence. 1C0-

15 er Pontificalis, ed Duchesne, {L,
OUur I’histoire de la basılique, peut reporter APOLLONJ HETTI, Santa SUsSannda, (Le Chiese di RKoma
illustrate 85) Koma 1965 L’auteur partage DaS les conclusions de KRAUTHEIMER el FRANKL. Recent
Adiscoveries In churches In Rome. Lorenzo ıIn Lucıina, SUSANNA, ans American ourna|l of Ccheology

11939] selon lesquels Leon I1 aurait construit entierement la nouvelle basilique
(ir. ANDALORO ans Roma Aall’antichita al medioevo, CI 644

21 MATTHIAE, La nıttura FOMAanda nel Medioevo, Version mise Jour Dar ndaloro, Secoli [V-X, Koma
1987/, 126 AMATO (ed.), De Dera' effigie Marıae. Antiche ICONe PFOMUUNE, Roma 1988, 26-397)
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181 apres restauration, est datee dans la periode du pontilficat de Jean VII (05-
(07)21 OQu CIICOTeEe Santa Marıa Antıqua AVEC la iresque representant saınte Salome
el SE enfants, peinte probablement SOUS le pontificat de Jean mals la Da-
ralson S’arrete 1a image de Saınte-Suzanne est DaS de CcCe facture “impressio-
niste”, peinte Au  > legers de PINCEAaUX. Les Hgures allongees volent aussı dans
la chapelle de Saınt-Zenon Saınte-Praxede el anta Marla In Dominica, ebut
du IXe siecle.

Les differentes partıes des IreSquUES de aınte-Suzann SONT 1en marquees el de-
limitees Dar des traıts de bistre INarron, quIı approche TE iresque Cce de
la basilique inferieure de Saıint-Clement. Ea Vierge de Saint-Clement est datee, Dar
Matthiae, Das le pontificat de eon 7-8 qul OUS paralt tard
OUS partageons plutöt la posıtion de 10esca el de Cecchelli qul, LOUS les deux,
datent image du s1iecle23.

Ce qul irappe, c’est l’intensite du regard dirige Vers le Spectateur, 61 les
PErSONNAaSES representes voulaljent entrer GonNtact AVEC le Spectateur. OUS
dejäa EvOoque, sujet, l icone representant la Vierge AVEC nfant, deux el
les saınts, CONSeEervee Sinal, datee de la premiere moitie du VIIe siecle, OUu les deux
saınts militaires irigent leurs regards VeIs le lidele qul contemplent l’1icOone: el
ome, chez la Vierge de Saint-Clement, el d’une maniere plus douce, Cce du ...  MUr
du palimpseste”, la ırgO Hegina du Vie siecle quı presente egalement la Coroncule
tres prononcee Saınte-Suzanne.

Vu la datation incertaine des OeEUVTES, ED  etat de la documentation el C  etat lacu-
naıre de la peinture romalne CDOQUE Carolingienne, Je CT OIS DasS YyUuUe ’on PUIS-

dater la decennie precise les Iresques decouvertes Saınte-Suzanne. Les phe-
nomenes tels le regard intense el les igures allongees ntirent dans CSPa-

quli de la premiere moitie du VIe siecle Jusqu au du X siecle. Le seul
pomt de repere SUr, c’est le termınus HOSt QUEM HNOn de la Campaghe de Leon IL, des
annees 8-(9 les Iiresques de aınte-Suzanne pourraljent eire datees de la pe-
riode du pontificat de Jean VIIL, DeU vant, qui] coinciderait AVEC les refections
SOUS le PAaNe erge I$ dont parle le erPontificalis.

Peut-etitre les TavauxX ulterieurs de Mme daloro permettront-ils de MIeUX sıtuer
les IreSsques dans le pPavsage de la peinture romalne du aut oyen-Age.

L3a datation est obje de CONtroverse. KITZINGER, O, ilE date la fresque autfour de 650
23 TOESCA, Storia delU’arte italiana, F T1orino 1965, D 42U: (ECCHELLL, San emente, Roma 1930, 154
24 KRAUTHEIMER, Rome, nortralii d’une DL 312-1308, Edition irancaise mise ]our, Parıs 1999, 270; 369
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Fig ome, aınte-Suzanne Vierge nfant el deux saıntes
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Fig 5Saint-Jean-Baptiste, saınt Jean l’Evangeliste el l’Agneau.
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Fig ome, Santa Marıa In Trastevere. La Vierge de la Clemence.
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Fig ome, Saınt Clement, Basilique Inferieure. Vierge nfant
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